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Comment Zcrire la derniere page de son jou rnal quand on est condamnZ(e) ~ mort ?
Comment retracer dans IQurgence les  six semaines depuis son proces jusquQ” sa propre
exZcution quOon sait toute proche ?

Comment rendre la vie de 1Qesprit et les mouvements de 10%.me de celui ou de celle qui
conna’t IGheure de sa propre fin ?

=

Victor Hugo nous livre ici un vibrant rZquisitoire pour IQabolition de la peine de mort.

NOTE DOINTENTIOM pascal FABER

LE DERNIER JOUR DOUN CONDAMN(f sort en 1829, sans nom ddauteur. Victor Hugo
avance masquZ dans ce rZquisit oire pour IOabolition de la peine de mort. Mais trois ans
plus tard, cOest sous son nom et apres une longue prZface o« il remet en cause tout le
systeme pZnal dans une analyse argumentZe, quQil revendique son texte. Roman qui se
veut journal intime dZcriva  nt les 6 dernisres semaines de vie du proces ~ I0exZcution,
pensZes nostalgiques ou angoissZes, recherche du Sens, interrogation sur la Morale et

la SociZtZ, voici un grand texte politique. Hugo a volontairement laissZ anonyme son
protagoniste tout comme | a raison de son crime pour rendre la chose la plus
universelle possible. De meme, dans sa prZface, il relate une exZcution qui tourne mal

et o les bourreaux sont obligZs dDarracher la tste dOune femme que la guillotine nOavait
pas bien dZcapitZe... FrappZ s par ce rZcit, nous, metteurs en scene et adaptatrice, avons
voulu nous attacher au sort de cette derniere et lui donner ici la parole. De meme, nous
avons volontairement, conformZmen t~ If)esprit du texte dOHugo, C universalisZ E le texte
pour les humains  dDaujourd®hui, en ne gardant pas trop de marqueurs temporels.



LOfQUIPE ARTISTIQUE

. PASCAL FABER - METTEUR EN SCéNE

Depuis sa sortie de If)fcole dbacteurs de Cannes, Pascal
Faber a mis en scene (ou co -mis en scene) de nombreux
spectacles parmi lesquels Montserrat de Emmanuel
Robles, Kean dOapr-s Alexandre Dumas, Marie Tudor de
Victor Hugo, Le soulier de satin de Paul Claudel,
Mademoiselle Julie dOAugust Strindberg, RomZo et
Juliette de William Shakespeare, LOEpreuvede Marivaux...
fgalement comZdien, on a pu le voir dans une trentaine
de spectacles dont Angelo Tyran de Padoue de Victor Hugo avec Pierre
Santini, ou encore dans Anne Franck le musical , Pinocchio le musical ...

Le prZcZdent spectacle mis en scene par Pascal  Faber, Marie Tudor , a ZtZ
unanimeme nt saluZ par la presse, et a ZtZ exploitZ en tournZe pour plus

de 250 reprZsentations. =
Ayant prZsentZ ses spectacles dans de nombreux lieux parisiens et notamment le
thZ%otre du Lucernaire, la ComZdie Bastille, Pascal Faber a prZsentZ  trois mises en scene
au Festival dDAvignon 2015 :

¥ Le Marchand de Venise de William Shakespeare

¥ CZlimene et le Cardinal de Jacques Rampal (nomination de la comZdienne aux
Molieres 2015 dans la catZgorie RZvZlation FZminine)

¥ Le Dernier J our dOun(e) condamnZ(e) de Victor Hugo.

Il prZzpare actuellement Monsieur Ibrahim et les fleurs du Coran pour le ThZ%.tre Rive Gauche.

\ CHRISTOPHE BORIE - METTEUR EN SCéNE

| Christophe est un acteur/ chanteur formZ " la Rue Blanche.

h «~ ' llinterprstera Mercutio (RomZo et Juliette ), Paolo Varga (Viva Verdi), Le
Boucher (Une goutte de Schnapps ), Ensemble/ doublure Dupont et

Dupond (Tintin et le Temple du Soleil ), Otto Franck (Anne Franck le

musical ), Starkey (Peter Pan), Le Conteur (Aladin ), Gepetto (Pinocchio),
W Quasimodo/Fro llo (Notre Dame de Paris ).

En 2011, Christophe est Tevye (Un violon sur le toit ) nominZ aux Molisres, il est saluZ
par la critique pour ses 9 r™les dans le spectacle Legally Blonde .

En 2012, il est doublure Frere Laurent, Prince de VZrone, Comte Capulet sur la tournZe
asiatique RomZo et Juliette mis en scene par GZrard Presgurvic.

En 2013 -2014, il est Le Juif et Ma"tre Eneas dans Marie Tudor mis en scene de Pascal Faber.

Christophe est coach artistique de diverses Zmissions de tZIZvisions ( La France a un
incroyable talent , The VoiceE).
Il a ZtZ metteur en scene/ scZnographe de I0Zmission de TF1 The Best Le Meilleur Artiste



LOfQUIPE ARTISTIQUE

LUCILLA SEBASTIANI BINTERPRfTATION
ADAPTATION

Au cours de sa formation de comZdienne au sein de la
Classe Libre du Cours Flor ent, dirigZe par Francis
Huster, Lucilla Sebastiani se distingue dans plusieurs
r™les pour lesquels elle obtient des prix.
NommZe aux Jacques de la meilleure comZdienne pour
le r™Me de La Fille dans LOInterrupteur de Claire
/ ' Hinschberger, sur une mise en sc e<ne de Franeoise
Roche, elle obtient ce prix I0annZe suivante pour le r'Mle
de Alma Winnemiller dans EtZs et FumZes de Tennessee Williams, sur une
mise en scene de Gilles Gleizes.

Francis Hu ster la choisit pour incarner La prZceptrice dans Lorenzaccio de
Alfred de Musset quOil met en scene au thZ%otre du Rond  -Point. Ce spectacle -
sera prZsentZ au festival du Printemps des ComZdiens ~ Montpellier.

Alternant entre r'™les empruntZs aux rZpertoires de la comZdie et du thZ%otre dramatique,
elle sera Lucienne dans Le Dindon de Georges Feydeau au thZ%tre de Nesles, Toinette
dans Le Chemineau de Jean Rich epin au thZ%tre Jean Verdier, Siur Claire dans Le Squat
de Georg es Rose au thZ%.tre Jean Dame, Toinette dans Le Malade imaginaire de Moliere au

thZ%otre de Nesles, puis en tournZe en province et en AlgZrie.

Entre 2010 et 201 4, elle interprete le r™le de  Gabrielle Petypon dans La Dame de chez
Maxim de Georges Feydeau dans divers thZ%otres parisiens (thZ%otre de Nesles, thZ%otre
Darius Milhaud, ComZdie Saint Michel, thZ%.tre M arsoulan), au Festival Off dC)Avignon
2011, puis en tournZe dans divers thZ%otres en banlieue et province.

Ce projet , Ztant portZ par un collectif, elle en coneoit |Dadaptation et co -met en scene la pisce.

De 2012 ~ 2014, elle participe ~ des travaux avec P hilippe Person autour de textes de
dif fZrents auteurs sur les themes  Autour de la nourriture et Autour de la musique
Parallelement, elle effectue un travail avec Philippe HonorZ, collabora teur * |O&Zcriture de
Philippe Person, sur des textes autour du them e SZduction et rupture . Tous ces travaux
seront prZsentZs au Lucernaire.

En mars 2012, elle crZe la Compagnie ThZ%otrale LOEmbellie Turquoise qui porte
LOlnattendu, monologue de Fabrice Melquiot, mis en scene par Arnaud Beunaiche et jouZ

au ThZ%tre Douze en 2014. Elle y interprete le r'™le de Liane. Pour ce spectacle, elle
coneoit les dZcors en faisant appel, pour une partie, ~ un grand artiste souffleur de verre

et fait composer la musique envoutante dZdiZe " ce spectacle.

LOEmbellie Turquoise travaille ac tuellement "~ la production de la pisce de MatZi Visniec
La femme comme champ de bataille  ; pisce abordant le theme de IQutilisation du viol des
femmes comme arme de guerre pendant la guerre de Bosnie

A 1OZcran, on IOaura vue dans diverses fictions tZIZvi suelles.



LOfQUIPE ARTISTIQUE

FLORENCE LE CORRE B ADAPTATRICE

Apres des Ztudes de Lettres et de Philosophie, Florence collabore

" la revue Chimeres fondZe par Gilles Deleuze et FZlix Guattari.

En 2003, elle co -Zcrit avec Thibaut Lacour sa premiere pisc e pour

le thZ%tre Je me souviens (plus ou moins) . Depuis 2009, elle

travaille pour Radio France comme adaptatrice. Son feuilleton

Ceci est mon Journal (lecture croisZe du Journal dOHZIsne Berr et
- . d@ne Vie bouleversZe dOEtty Hillesum), rZalisZ en 2010 par

Etienne Valles, fait partie des 50 Zmissions choisies pour fster cette annZe les 50

ans de France Culture. Depuis 2012, sa pisce pour le jeune public, Boucle dOOr,

une Ztrange affaire , se joue en tournZe. Elle aura Zgalement tenu IQaffiche du

Lucernaire ~ Paris depuis la rentrZe 2013. Sa premisre adaptation et traduction

pour le thZ%tre est Le Marchand de Venise de Shakespeare mis en scene par

Pascal Faber. Le dernier jour dOun(e) condamnZ(e) est leur seconde collaboration.

LE
DERNIER JOUR...

JEANNE SIGNE - UNIVERS SONORE

Apres dix ans dOZtudes de violon dans des conservatoires parisiens,
Jeanne se tourne en 2007 vers des Ztudes supZrieures de rZalisation et de
sound design " la Royal  Holloway University of London. Depuis son retour
en France, elle travaille en tant que mont  euse image et conceptrice sonore.
Au thZ%otre, elle fait notamment la crZation sonore du Discours sur le
Bonheur au ThZ%tre du Lucernaire en 2011 et de  La Dispute de Marivaux
au ThZ%.tre de La Luna ~ Avignon en 2013, mis en scene par Beata Nilska.

En 2014, elle travaille sur la pisce  Je dois tout " ma mere  de Philippe HonorZ au ThZ%otre du
Lucernaire mise en scene par Edith Vernes, et A chacun ses cendres au Vingtieme ThZ%otre , mis
en scene par Alice de la Baume.  Elle rZalise en 2014 son premier court mZtrage d e fiction Je te
reconnais bien " pour lequel elle a obtenu le soutien  du P™Ile Image Haute -Norman die et de Paris
Jeunes Talents. Apres Marie Tudor et Le Marchand de Venise , Le Dernier Jour dOun(e)
condamnZ(e) est la troisisme collaboration de Jeanne Signe avec Pascal Faber.

SEBASTIEN LANOUE BCRfATEUR LUMIERE

Apres un dip™me dOZclairage appliquZ " la scZnographie, SZbastien
part deux ans en Chine pour concevoir IOZclairage et la
scZnographie des tournZes du Cirque de PZkin. E son retour, il
integre 10Zquipe de rZgie et production des spectacles du parc
Disneyland Paris. Paralllement, il crZe Support Production, sociZtZ
spZcialisZe dans la conception lumisre et scZnographie pour le
spectacle, 10Zvenement et 10architecture. Il sOoccupe de 10Zclairage
pour les groupes mZdias tels que RTL (Concert, Les Grosses tstes,
Laurent Boyer, Zvenements extZrieurs,..) Europe 1 (Concer ts et
tZIZvision), TF1 -LCI (le Grand Jury). Il collab ore ~ de nombreux
spectacles mu sicaux comme Les MisZrables, A la Vie, A LOAmour au Casino de Paris, Oliver Twist |,
Anne le musical , Robin des Bois et aussi pour le thZ%edre avec CZlimene et le Cardinal , Marie
Tudor . Le Dernier J our d®un(e) condamnZ(e) est la quatrisme collaboration de SZbastien Lanoue
avec Pascal Faber.




DOSSIER PEDAGOGIQUE

PROPOSITION A DESTINATION DES ETABLISSEMENTS SCOLAIRES

|

Le seul en scene Le Dernier Jour dOun(e) condamnZ(ekst nZ d'une urgence, d'un besoin vital
de parler de la peine de mort, tant le recours " cet acte barbare est encore " ce jour pr™MnZ dans
de nombreux pays " travers le monde.

Le texte du spectacle est une adaptation tres fidele du roman de Victor Hugo, Le Dernier Jour
d'un condamnZ.

LOidZe inZdite dDune adaptation de ce texte pour une comZdienmgailli de la volontZ de rappeler
que cette ignominie nOZpargne ni les hommes, ni les femmesNi meme les enfants.

En tant que femme, cette condamnZe du XIXe siscle est doublement victime. Victime d'une
sociZtZ implacable qui a crZZdes lois faites pour la broyer et pour I'Ztouffer. Des sa naissance,

la femme du XIXe siecle est condamnZe ~ une mort psychique puisqu'elle n‘aura pas le droit de
penser, pas le droit d'agir comme elle le veut, pas le droit d'tre. Aujourd'hui encore, certains
pays du monde font de la femme une victime sociale, une condamnZe ds s la naissance.

Une autre particularitZ rZside dans le fait que nous nOavons pas nZcessairement enfermZ IQaction
du texte de Hugo en France ni meme "~ IOZpoque " laquelle ce roman a ZtZ Zcrit.

Bien au contraire.

Il nous est apparu tres important de souligner que cette oeuvre doit demeurer universelle et
intemporelle pour sQinterdire toute tentative de minimisation au regard de IOabjectitude totale que
recele cet acte de barbarie.

Plus quOu spectacle, nous envisageons ce texte comme un vZritable outil pZdagogique.

Ce Cmoment de vie E scZnique est " lui seul un support riche et propice aux rZflexions, aux
discussions, aux Zchanges et il permet la mise en place dOun travail de transmission et de
sensibilisation ~ la question de la peine de mort.

Les actions et leviers pZdagogiques qui accompagnent cette oeuvre " travers sa reprZsentation

scZnique permettent de rZpondre ~ notre envie dQaller porter ce texte au devant du public
scolaire.

Eveiller ces jeunes, adultes en devenir, ~ un sujet aussi sensible que cel ui de la peine de mort,

aussi grave et si terriblement omniprZsent est un devoir dont nous portons tous la
responsabilitZ.

Le spectacle Le Dernier Jour dOun(e) condamnZ(e)a obtenu son rZfZrencement aupres de
IOAcadZmie de Paris (Education nationale). Cée oeuvre figure dans la liste des textes
recommandZs par le Ministere de I'Education Nationale pour stre ZtudiZ dans le cadre des
Zpreuves anticipZes de Franeais au BaccalaurZat. Il concerne donc les Zlsves des classes de
1" mais pas seulement, car Victor Hugo en gZnZral et cette | uvre en particulier sont abordZs
sur les autres niveaux scolaires, depuis les classes de 4™ jusquOaux classes de Terminale.



Le dossier pZdagogique proposZ sur le site de la compagnie LOEmbelli€Turquoise fournit des
ZlZments de supports tZIZchargeables qui permettront aux enseignants de construire un propos
avec leurs Zleves en amont du spectacle mais aussi en aval, gr%.ce " la rencontre avec |Oartiste
interprete, les metteurs en scene mais possiblement aussi avec un intervenan t issu dOune des
ONG internationales partenaires de la Compagnie LOEmbellie Turquoise pour ce spectacle.

Le dossier pZdagogique est consultable sur
http://www.embellieturquoise.fr/www.embellieturquoise.fr/LDJC - Pistes pedagogiques.html

Ce spectacle est Zgalement relayZ par la SociZtZ des Amis de Victor Hugo, garant de la qualitZ
du spectacle, ainsi que par IQassociation des Amis du Monde diplomatiquepour qui les rZflexions
autour de la thZmatique de la peine de mort sont primordiales ~ faire na’tre.

Parmi les ONG partenaires, ECPM (Ensemble Contre la Peine de Mort), ACAT France, Pax
Christi, le Collectif CLibZrons Mumia! E et la CommunautZ SantOEuglio, toutes agissent pour
mettre fin aux tortures et luttent pour IOabolition des exZcutions partout dans le monde.

ECPM est une association agrZZe par le ministere de IOEducation nationale et travaille par
consZquent avec les Zcoles, les colleges et les lycZes.

Cette organisation francophone fZdere et mobilise les forces abolitionnistes internationales,
enseigne l'abolition et agit pour et aupres des condamnZs ~ mort et de leurs dZfenseurs.

ECPM a par exemple dZfinitivement assis sa crZdibilitZ en tant quQorgane fZdZrateur des forces
abolitionnistes internationales, encourageant IQabolition universelle de la peine de mort par la
crZation et la diffusion de publications et doutils pZdagogiques, dans le cadre de campagnes
grand public.

En se rendant sur le site de ECPM http://www.abolition.fr onglet Agissons ensemble !, les
enseignants ont la possibilitZ de demander en ligne IOobtention du matZriel pZdagogique pour
aborder la question de la peine de mort de manisre au tonome avec leurs Zlsves. L es modules
de cours qui leur seront alors fournis sont parfaitement adaptZs aux programmes scolaires des
classes ciblZes. Les themes qui pourront stre travaillZs avec les Zleves autour de cette | uvre
couvrent diverses disciplines scolaires comme le Franeais, IOHistoire, IOEducation Civique
Juridique et Sociale, la Philosophie, les Arts Plastiques, le Droit.

ECPM organise des interventions au sein des classes. Dans ce cadre, un spZcialiste de la
question de la peine de mort fait un Ztat des lieux de la situation de ce ch%otiment au plan
international et initie les Zleves "~ IOargumentaire abolitionniste et aux outils internationaux de
protection des droits de IOhomme en sOappuyant sur divers outils pZdagimgies (documentaires,
cartes). Dans un second temps, les Zlsves sont invitZs ~ Zcouter le rZcit dOun tZmoin direct ou
indirect de la peine de mort (ancien condamnZ ~ mort, familles de condamnZs, avocats,
sociologues, journalistes) et ~ engager le dZbat.

Pour en savoir plus sur le spectacle Le Dernier Jour dOun(e) condamnZ(g le site de la
compagnie LOEmbellie Turquoisevww.embellieturquoise.fr est ~ votre disposition .
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Article paru dans LOfcho Hugo, nj 14, 2015,
Bulletin de la SociZtZ des Amis de Victor Hugo

Par Hans Limon

Parmi les dix spectacles ayant un rapport avec Hugo, quatre adaptent Le Dernier Jour dOun
condamnZ. Pourquoi un tel intZret 2 Comment se fait-il quOun texte northZ%otral suscite autant
|Oatintion des metteurs en scene et des compagnies ? Plusieurs raisons nous viennent *
IOesprit tout dOabord, si on le rZduit ~ son essence, ce texte est bien un drame, celui dOune
conscience face ~ son extinction prochaine, un immense monologue qui nous fait entrer dans la
pensZe dOun individu soumis " la fatalitZ, et cOest dOailleurs en ce sens que les compagnies
procedent au dZcoupage du texte ; ensuite, Le Dernier Jour dOun condamnZpar |IOanonymat de
son personnage principal, se voit confZrer une portZe universelle ; il aborde deux Znigmes
auxquelles nous nOavons toujours pas rZpondu, la mort et la justice, qui sont aussi deux
ZlZments essentiels de la condition humaine ; il Zvoque dOune maniere frontale la question de la
peine de mort, qui nOen finit pagle susciter des dZbats animZs; enfin, il donne "~ entendre le cri
dbangoisse dOutre humain face " la sociZtZ, et en cela nous donne "~ rZflZchir aux fondements
memes de cette derniere.

Mais pourquoi faire du condamnZ une condamnZe? Quel est 1QintZt dramatique dOun tel
choix! ? Le spectacle commence, nous sommes dans IOintimitZ de la cellule de la condamnZe,
meublZe simplement dOun lit de camp sur lequel est posZe une couverture et dOun cube en bois °

! NDLR. Choix fait aussi, partiellement, dans le Iivrebpirg des freres Alagna qui avaient distribuZ les
interventions du condamnZ ~ deux personnages : un condamnZ du XlIXetsinoteamndamnZe d'aujourd'hui.



la surface duquel on peut apercevoir des traits tirZs ~ la craie, symboles des jours qui passent.
Une lucarne sOouvre puis se referme. Le verdict retentit (;Condange ~ mort E, avec toute la
violence de la fatalitZ, accompagnZ de coups violents donnZs " la porte du cachot. Lucilla
Sebastiani, habillZe dOune longue tunique gris%otre, usZe, appara’t d'une fragilitZ dZsarmante ; la
condamnation hante son esprit : avant meme IQanZantissement physique, le prisonnier est dZj
psychiquement mort, rongZ, torturZ par cette idZe obsessionnelle dOune fin quOil reaurait
accepter, mais ~ laquelle il ne peut se soustraire. Un drame psychologique se joue sous nos
yeux, imprZgnZ dOun sentiment de rZvolte contre le systeme social. La comZdienne, touchante,
ne verse jamais dans IQexces et possede le talent qui consiste ~ transporter le spectateur dans la
mZlancolie de sa vie passZe pour ensuite, tout ~ coup, lui jeter ~ la figure son indignation. Dans
sa bouche, IOZpisode de la demande en pourvoi, qui constitue une charge d'ironie fZroce contre
le systeme administratif, devient un cri ~ la foi cynique et dZsespZrZ. Mais |Qespoir nOest pas
interdit, et quelques moments dOune gr%.ce subtile accompagnent cette lutte contre la
condamnation, cette Cmaladie faite de la main des hommes E. Devant cette nuditZ, cette
douleur, cette rZbellion, nous sommes pris ~ tZmoin. Nous parlions de monologue : cela nOest
pas tout "~ fait exact. La comZdienne Zvoque aussi, pour nous les restituer, certaines
interventions de personnages secondaires, crZant un effet polyphonique recentrant sur le seul
personnage de la condamnZe plusieurs ZIZments de |Oiuvre, comme si tout convergeait
fatalement vers elle.

Puis le compte " rebours final est lancZ, IOangoisse devient dZtresse, la condamnZe passe de
la rZsignation ~ la rZvolte : apres six semaines dOune attente interminable, le dernier jour
sOannonce, inexorable, terrible. Dans un respect total du texte, avec une humilitZ dZconcertante
et un sens de la mesure impressionnant, qui sQinterdit toupathos excessif, la comZdienne nous
Zmeut, nous bouleverse, jusquOA cette fin terrifiante: tandis un)eIIe sOavance vers 10Zchafaud, la
foule est en liesse. Le contraste est saisissant : la haine de la condamnZe Zclate dans toute son
ampleur et nous laisse abasourdis, et juste assez conscients pour dZsirer avec elle sa gr¥%oce.
Finalement, ce nOest qulposteriori que 10intZrstde faire du condamnZ une femme appara’t : en
tant que femme, cette condamnZe du XIX® siscle est doublement victime. Victime d'une sociZtZ
implacable qui a crZe des lois faites pour la broyer et pour I'Ztouffer. Des sa naissance, la
femme du XIX® siscle est condamnZe ~ une mort psychique puisqu'elle n‘aura pas le droit de
penser, pas le droit d'agir comme elle le veut, pas le droit d'stre. Aujourd’'hui encore, certains
pays du monde font de la femme une victime sociale, une condamnZe des la naissance. Quand
ony pense, le spectacle n'en est que plus bouleversant.



Le Dernier dur d'un condamnpourrait bien figurer I'’Zpine dorsale de

Il uvre de Victor Higo. Parce que paradoxalement, il s'agit d'un hymne

" la vie. Victor Hugo avait 2&ns lorsqu'il a Zcrit ce texte’homme qui

parle dans son cachot en attendant le couperet n'est qu'un humain au sens
le plus littZral. Faull qu'il soit acculZ " la dernie extrZmitZ pour rendre
gr¥%oce " la vie ?

L'humain condamnZ est jeune et sain, en pleine force de I'%ge. La vie
gu'il sent en lui, on est en train de lui dire qu'au nom de la loi, on va
l'arreter. Qui *a on, des juges, des bien pensants, qui tiennentripour
l'arbre de vie que reprZsente son corp®us allez me tuer en pleine
chair pensante, crie cet humain, vous allez me tuer vivant alors que je
suis dZj” mort pour vougparce que ceux qui condamnent ~ mort
n'‘entendent pas la vie.

A travers le regarde cet humain qui n'a plus que quelques semaines ~
vivre, Victor Hugo dZnonce, l'attitude inique des juges qui se retranchent
derriere I'Zcriteau de la loi. Que peuvdstfaire d'autre d'ailleurs ?

Fautil qu'une sentence de mort mette fin aux troulleda pensZe, au douteQui, maintenant que cet
homme a ZtZ condamnZ, nous pouvons arreter de penser ~ cet homme criminel. Qui prouve d'ailleurs qu'il
fZzt un homme, il n'giste plus, nous l'avons effacZ.

Seul le tranchant un peu rouillZ de la guillefiourrait rappeler notre geste.

Le souvenir d'une exZcution publique d'un condamnZ ne s'est jamais effacZ de I'esprit de Victor Hugo qui
a combattu sa vie durant pour l'abolition de la peine de mort. Le journal d'un condamnZ ~ mort est un

tZmoignage ulcZrde la part d'un homme qui se demande comment rester humain dans une sociZtZ
aveugle, devenue une bete humaine lorsqu'elle crie OA mortO pour rZclamer la tete du criminel.

Il s'agit d'un texte fort qui a du ventre, des tripes. Qui mieux que Lucilla SEBABTpAuUt mettre en

valeur ce texte en chair et en Gar il faut de I'’Ztoffe pour incarner cette condamnZe qui parle de la vie
d'une faeon si lumineuse. Impossible d'oublier la prestation de cette comZdienne et la mise en scene de ce
spectacle.

Parce que'est extraordinaire de ressentir comment la prZsence d'un seul stre peut remplir I'espace qu'il
soit celui d'une chambre ou d'une ge™le. Plus que les chaines, ce sont les ailes de cette condamnZ
qu'entendent Zclairer les metteurs en sdascal FABER eChristophe BORIE, des ailes qui fouillent la

vie, de fason sensuelle, > meme le sol, ~ meme une marelle o s'Zcrit " la craie la vie contre vents et marZes.

Il faut cette incarnation du roman de Victor Hugo pour comprendre combien il est brzlant,.acuessel.

Et puis, il faut le reconna’tre c'est Zmouvant d'entendre dire ce texte par une femme, de l'entendre en tant
que mere Zvoquer sa fille Marie. Extraordinaire Victor Hugo capable de se mettre aussi bien dans la peau
d'un homme ou d'une femme, nqensons ~ Lucrece Borgia, toujours " la recherche de sa vZritZ, qu'elle

soit obscure ou palpable.

Avec un tel spectacle, il y a le risque de se retrouver face ~ soi meme, mais ce risque d'stre touchZ corps et
%ome au thZ%otre, vaut tous les dZplacements !
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2++* Laoovro vit du ogord auon b porie (ors Sovioges [JE ! ! muPar Nicole Bourbon

Voil une expZrience tres intZressante et
enrichissante de voir ce texte de Hugo.

LOinterprZtation de Lucilla Sbastiani est
magistrale et impressionnante.

COest un vZritable maelstrom dOZmotions que la
comZdienne projette sur nous, toute une gamme
quOelle exprime intensZment par IQintonation de la
voix, le corps tout entier tendu ou affaissZ et
surtout dans le regard meme o IOon voit passer
tour ~ tour IOincomprZhension, la colere, la peur,
IOindignation, la souffrance, IOespoir et le dZsespoir.

On est touchZ au clur et 1Oon saisit bien ce que
pouvait avoir de cruel et dOinhumain ce ch%.timent
indigne.

Clls disent que ce n'est rien, qu'on ne souffre pas,

gue c'est une fin douce, que la mort de cette fason

est bien simplifiZe. Eh! Qubeste donc que

cette agonie de six semaines et ce r%o.le de tout un
jour ? Qu'est-ce que les angoisses de cette

journZe irrZparable, qui sZcoule si lentement et si
vite ? Qu'est-ce que cette Zchelle de tortures qui
aboutit ~ I'Zchafaud ? Apparemment ce n'est pas I

souffrir. E

La mise en scene minimaliste © comment pourrait-il en «tre autrement avec un texte aussi fort
qui nOa nul besoimudon en rajouted fourmille cependant de petites touches bien trouvZes, une
bande son qui nous place au ciur du drame avec le coup de marteau qui ponctue la sentence,
les cloches qui Zgrenent le temps qui passe, les mille bruits de la prison, Cdu pas lourd et des
souliers ferrZs du guichetier, du cliquetis de son niud de clefs, du grincement rauque des
verrous E, et les cris de la foule venue en nombre assister au spectacle. Et la prisonniere qui,
trouvant au sol un morceau de craie, trace ~ grandes lett res le prZnom de sa fille et le dessin de
la guillotine. Et les jeux de lumiere crZant un rayon de soleil ou la clartZ qui passe par une
fenetre.

Un spectacle indispensable pour que jamais ne revienne la tentation de la peine de mort, qui
nie la notion me me dOhumanitZ et rend la sociZtZ criminelle ~ son tour, et dire, Zcouter ou relire
ces mots de Victor Hugo : CEt puis, ce que j'Zcrirai ainsi ne sera peut-tre pas inutile! Cette
histoire, nZcessairement inachevZe, mais aussi complste que possible, ! ne portera-t-elle point
avec elle un grand et profond enseignement ? N'y aura-t-il pas dans ce proces -verbal de la
pensZe agonisante, dans cette progression toujours croissante de douleurs, dans cette espsce
d'autopsie intellectuelle d'un condamnZ, plus d'une leson pour ceux qui condamnent ? Peut-stre
cette lecture leur rendra-t-elle la main moins 1Zgere, quand il s'agira quelque autre fois de jeter
une tete qui pense, une teste d'homme, dans ce qu'ils appellent la balance de la justice ? E



LUCILLA SEBASTIANI interprete le
texte de Victor Hugo. Poignant.

! ! mmPar Amandine Pilaudeau !

COest une histoire ~ la portZe universelle. Celle dOun
condamnZ rZdigeant ses mZmoires avant son exZcution.
Qui est-il? Quel crime a-til commis? Des
renseignements que Victor Hugo laisse dans IOombre
pour mieux nous questionner. Un homme peut-il dZcider
de la vie dOun autre? De ce rZcit poignant, la piece se
fait I@daptation fidele, ~ la particularitZ pres que le
dZtenu est ici une femme. IncarnZe par |@nergique
Lucilla Sebastiani, cette figure anonyme Zmeut dans son
dZnuement. La rZvolte, IQinterminable attente &une
rZvision du proces, |Oespoir et la rZsignation nous sont
livrZs sans voile, avec tout ce que compte de fragilitZ et

de brutalitZ, IDavancZe vers une mort programmZe.

Servie par une mise en scene minimaliste et un dZcor en pierre qui sied bien ~ IQunivers

carcZral, cette proposition thZ%otrale constituaun cadre idZal pour (rZ)entendre ce juste plaidoyer

contre la peine de mort.

*$
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Le panorama du spectacle bien vivant

Par Franck Botrelle

Lucilla Sebastiani sublime Victor Hugo

Au nom de tows les femmesH_ucilla Sebastianilivre

une renversante performance seule en scene dans cette
adaptation dOun des plus fameux textes de Victor Hugo et
propose un spectacle qui dZpasse largement le cadre de la
peine de mort. Une Zblouissante rZussite qujose
encore cindois sous les voztes mZdiZvales de IOEssason.

Hugo a 27 ans lorsquQil publie Dernier bur dOun
condamnZ150 ans avant que la loi Badinter nOabolisse
IOune des dernisres ignominies qui entachent la superbe
du pays des Droits de IOHomnUn texte qui met en
scene un homme dans un monologue, quelques jours
avant que sa tete aille rouler dans un panier. |l revit son
rZcent passZ, disseque son proces de maniere quasi
clinique et parle d®un avenir dont le 1Zgislateur le prive.
FRANCKY FOKERWAN Tout se passé la premisre personne, le romancier se
{\ plasant donc en retrait et sans |Oajeutmindre ZIZment
moralisateurAu lecteur de se forger une opinion.

Il nOempeche que ce texte demeure un des grands Zcrits politiques dOHugo. LOobjectivitZ du romancie
(jamais ne sont citZs le nom du condamnZ ni le motif de sa condamnation) est totale mais lorsquOon
conna’t les crZdos hugoliens qui ont rZsonnZ durant tout le 19+eme siscle et dont les Zchos ne manquent pas
de venir jusqu®” nous avec parfois une flagrant@reuthnte actualitZ, il va de soi due Dernier bur
dOun condammDinscrit dans cette littZrature engagZe au meme titddweuseu deL OEsprit des lais

Lucilla Sebastiani viscZralement habitZe

La Compagnie LOEmbellie Turquoise a choisi dOadaptexte aussi intemporel quOuniversel en faisant
endosser le r™le par une femme. La rZussite est totale. Nous assistons ~ un spectacle qui transcende le tex
dOHugo et lui confere une valeur qui va pétg meme audel” de ce que le romancier avaitaginZ, la

condition fZminine dans les annZes 1820 nOZtant pas ce quQelle est aujourdOhui. Ainsi, les propos quasi
centenaires Zlargisseitg, par la voix de_ucilla Sebastiani, le spectre de leurs revendications, dZpassant

le cadre stricto sensu depaine de mort. Cette innovation dans la distribution rend la parole ~ toutes les
condamnZes.

COest sous les voutes mZdiZvales de IOEssason que se tient ce spectacle dOune rare puissance. DZcor
qui se suffit ~ soimeme. Lucilla Sebastiani, seule en@ne durant pres dOune heure et quart, va nous
transporter dans la vie brisZe de cette femme. ViscZralement habitZe par son personnage, elle offre une
performance Zblouissante. Michel Piccoli ddf&i vZcu dans mes redisquOun comZdien doit jouer
comrre si IOauteur Ztait son premier spectateur. On ne doute pas une sechndil@$ebastiani aurait

reeu la bZnZdiction du jeune homme de 27 ans qui allait devenir la figure IZgendaire et tutZlaire des lettres
franeaises.

! *%
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LIBRE THEATRE
' o
Par Ruth Martinez
I'6%"#7829:%"#;)*5#%"/) L10&+"#/"#5<"/.0/="

VICTORHUGO
LE DERNII:JR/
un(

ol

Le Dernier Jour dOurondamnzst un plaidoyer poignant

de Victor Hugo contre la peine de mort. Avec ce texte de
jeunesse, Hugo nous fait partager les derniers instants
dOun prisonnier condamnZ par la justice des hommes au
plus inhumain des ch%.timents.

Les pierres centenaires des seals voztZs du thZ%otre de
IOEssason offrent un cadre saisissant de vZoefte
tragZdie : le cachot est I, sous nos yeux, et nous y
sommes enfermZs aux c™tZs de la condamnZe.

Car cOest bien une femme, Lucilla Sebastiani, qui
interprete avec force et subtilitZ ce terrible r™le : elle
incarne toutes les Zmotions de la prisonnisre, datire

la rZvolte, en passant par la rZsignation. Le jeu de la
comZdienne est tout en retenue, sans exces ni facilitZ.
Aucune trahison de Victor Hugo dans le choix dOune
femme pour interprZter cette victime expiatoire, bien au contraireE NZcessaireraptd adur

la scene, le texte est cependant parfaitement respectZ, dans IQesprit et la forme. Dans la prZface ¢
1832, Victor Hugo Zvoque dQailleurs " la fois les condamnations dOhommes et de femmes qui
IGont marquZ, et IOont poussZ " rZdiger dans ladewexte magistral. On ne conna’t pas le
crime de cette femme, ni son histoire. Toute la force du texte de Victor Hugo se cristallise dans
IOuniversalitZ de cette voix, et son incarnation fZminine amplifie encore la portZe humaniste de ce
rZquisitoire cotre la pire des barbaries : celle qui se cache derriere un simulacre de justice.

Comme toujours avec Hugo, meme dans les drames les plus noirs, IOhumour est prZsent et perme
des respirations. La mise en scene de Pascal Faber et Christophe Borie estakli®marq
sOappuyant sur la construction originale du rZcit, rythmZ par une succession de sZquence:
marquantes : des jeux de lumieres permettent de sortir du cachot lors des sZances de tribunal ou
au moment de IQexZcution ; la bande son fait entrer toitéelace du monde extZrieur, celle du

bon peuple de Paris qui vient comme au spectacle assister " la mise ~ mort, mais aussi la violence
symbolique de la condamnation ~ mort " IQissue du jugement, prononcZ au nom dOun pouvoir
inique, ~ la fois tout puissamt dZmagogique.

Le public sort bouleversZ de ce spectacle, mais heureux dOavoir partagZ ce moment dOhumanit
On saluera aussi la dZmarche de cette compagnie qui, en dehors des salles de spectacles, particiy
activement, aux c™tZs dOassociationssérsidilisation autour de la question de la peine
capitale.Car ce spectacle nous rappelle aussi que si la peine de mort a ZtZ abolie en France en
1981, elle reste encore en vigueur dans de nombreux pays du monde, y compris dans plusieurs
pays dits dZmocratigs.
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Par BZatrice Chaland !

"Les Corps Saints", le sont -ils quand on ™te leur tete  ?
Ceux d'Avignon accueillirent le manifeste

D'un Hug o rZvulsZ par la peine de mort,

Prise de position qui lui fit un grand tort.

Puis, c'est dans la cave du "ThZ%otre Essason",
Qu'en robe Zcrue, elle fait son apparition.

Ce "Dernier Jour" revet une nouvelle force

Et I'on p ardonne facilement cette entorse.

Sans droit de vote elles montent sur I'Zchafaud.
C'est une femme qui releve le flambeau,
fclairant le texte d'une autre intelligence.

Avec humanitZ, son jeu, sans complaisance,
Impregne les mur s de pierre, sans lendemain.
"Jeter une tete qui pense", au fZminin,

Tranche les idZes resues en porte -~ -faux.

InterprZtation poignante et Zblouissante,
Emprunte d'une sobriZtZ inquiZtante,

Qui submerge de sensations Zclabou ssantes,
Vidant le cachot d'une vie dZsespZrante.

"Quel crime fait -on commettre ~ la sociZtZ" ...
En ™tant la vie d'une jeune condamnZe ?
Combien de visions sanglantes ont contaminZ
Tous ceux qui " la guillotine onta  ssistZ ?

Tremblante de froid

Et aussi d'effroi,

EntourZe de boue,

C'est, tra’nZe debout,

Et puis " genoux,

Qu'elle Zchappe au monde
Des hommes immondes.

*(






